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Chemin Calliiri'9,

Ce chemin ii l'di millus dans le comté
do Cliarlovoix, dmit 5è inillos ont été

f>arAcUuvcs. -ii niillus Boni déblayés scu-

onient, et 3i milles ouvoits en chemin
d'hiver. Pour terminer la partie débla-

yée il fiitidrait à peu près §450. Coût
d'un pont sur In rivière des rochors : $50.
liépaiction d'un autre pont sur la rivière

du Port aux Quilleô : $25. Coût des 3è
milles qui sonl en chemin d'hiver $700,
formant un montant de $1,225 pour com-
pléter un chemin jusqu'à la li/^ne divi-

sant lus comtés de Churlevoix et Sajçue-

nay. Pour continuer lo chemin Calliorcs

jusqu'à l'embouchure du Sapnenny, il

resterait 8 milles à faire, lesqueb sont ou-

verts en chemin d'hiver seulement. Il est

important que ce chemin soit fait le plus

tôt possible, car c'est la seule route pra-

ticable conduit^ant aux établissements du
bas du Houve dans lo comté do Sii/çuenay

poui le transport de la malle et des mn-
telota à la suite des nautVa<;es trop fré-

quents sur la côte nord. Je suggère le

nom de M. Epiphano Savard, de Ste.

Fidèle, comme conducteur des travaux.

Chemin Cauchon.

Ce chemin, dont partie est dans 1 ,

comté do Montmorency et partie dans
le comté de Cliarlovoix, est destiné à
rendre d'immenses services à la coloni-

eation en donnant aux colons un accès

facile aux belles terrée qu'il traverse et

en leur permettant, ainsi qu'aux habi-

tants de Chicoutinii, de communiquer
avec les villes avec plus d'avantage. La
lenteur avec laquelle on a procédé dans
l'ouverture de ce chemin a eu l'elfet de
décourager les colons qui ont pris des
terres ou qui eo proposaient d'en prendre.

L'un d'eux a construit un camp au ni-
lieu de la forêt le long de ce tracé, mais
il finira par l'abandonner si les travaux
ne sont pas repris bientôt. La conces-

sion St. Joseph de Li Baie St. Paul, où
passe ce chemin, sera sous peu de temps,
une nouvelle paroisse sous l'iu vocation
de St. Placide. Les courageux colons de
ce canton y ont construit une jolie cha-

pelle, laquelle est ouverte au culte reli-

gieux depuis plnsieurs années. Jusqu'à

f>résent les travaux sur cette voie ont été

>ien exécutés. Il est considéré que $375
par mille seraient néccsHairee pour tcr-

inînor lo chemin. M. Eucliaristo (Jan-

]

thier, de St. Joseph do la Haie St. Paul,

!
est bien recommandable comme conduc-

' teur dos travaux.
Chemin du St. Laurent au chemin de: Cap».

Cv'tto route, commencée aux frais du
gouvernement, est considérée comme i.n-

praticable et d'aucune utilité, faute d'un
tracô convenable.
Un chemin du St. Laurent au chemin

des Caps serait trè^-utilo pourtant, en
donnant aux colons l'avantage di) se fixer

sur une grande étendue do bonnes terroa

et do descendre au lleuve le bois do
oordo qui se trouvoen abondance sur ce
lieu. MM. Emilien Lavoie, Dosithéo
Demeules et Iimaël L'^voio, do la Petite

Rivière, sont des personnes compétontoi
pour fairo le tracé de ce chemin."

L. C. CLiiMKNT.

Cliarlovoix communique avec la b:iie

des lia ! Ha I (comté de Chicoutimi) au
moyen de deux chemins : celui de St.

Urbain et celui do la Malbrtie. Ce der-

nier est entretoîiu l'iiiverpoulement; l'été,

on n'y p: ss? qu'à cheval. On reconnaît

généralement que, pour le moment dn
moins, la seule portion de ce chemin qui
soit absolument indispensable, est celle

qui part de la Malbaie et qui va aboutir

à l'anse St. Jean.

Quant au '* chemin St. Urbain," dont
la longueur est d'environ 63 milles, on
peut le parcourir en voiture d'été comme
en voiture d'hiver. Cependant, il est loin

d'être carossalile ; en maints endroits on
rencontre des parties à peine ébauchées.
Les cinq premières lieues (depuis les

dernières maisons de .. Urbain jusqu'au
lac à la " Galette ") mt dans un état

pitoyable. L'été dernier encore, il était

presque impossible d'y passer autrement
qu'à cheval, ou en voiture " à patente, "

comme on dit vulgairement. Pourtant,

quehjues milliers de piastres sutiiraient

pon^ a(diever cette route jugée à bon
droit indispeiipable à la colonisation du
Saguenay. Si le gouverneaient voulait

faire dès maintenant cette dépense, il

n'aurait plus qu'à abandoimer ensuite

aux autorités municipales le soin do
cette voie de communication ; on y pla-

cerait une barrière à péage, dont les reve-

nus serviraient à couvrir les frais d'en-

tretien : et tout serait dit.
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